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LA SINCERITE
du Suffrage Universel
Le SéDtt aborder» som p«u U dlseas- 

tlon de U loi rotée le 38 octobre dernier 
par laChambre des députte pour garantir 
la Uberté des Ueetfons.

Aprts on deml-slkcle d’exlstenoe le sa f  
■frage unlrarsel, tant de fois Tiolenté par 
«eux qu’Apoorante U progrto des Idée», 
n  receroir enfin la loi protectrice qal doit 
assurer son Indépenilance.Depuls soixan­
te ans bientôt, les citoyens d’hamble con­
dition, parüsans d’an» politique de ré­
formes, qa’ils appartiennent i  la classe 
ourrière ou i  oelle de» boutiquiers, n’ont 
jamais pu roters»lon lenr con»clen4e aaas 
risquer de compromettre leur sitaation.

Lcs scte» de pression qui faussent les 
électloas sont derenus tellement patents 
qu’il serait oi»e»x d ’en rouloir démontrer 
la pratiqua : lia s'exercent non seulemeat 
à la  reille du scrutin par de» menaces, 
des promesses, d«s influences de toutes 
sortes, mais encore jusqu’au moment où 
l’électeur dépose s jn  bulletin! G’est le pré­
sident qui, par la palpation des papiers 
différent»,derins sûrement le sens du saf> 
frage exprimé; oe sont les contremaîtres, 
les patrons, les groa clients qui, au aeuil 
de la saile du scrutin remettent dans la 
main du aalarié ou du fournisseur, allant 
sons leurs regards jusqu’à l'urne, le « bon 
bulletin » accompagné de signlficatirM 
lecommandations. En somme le droit 
électoral, pour nombre de citoyens, n'est 
qu’un leurre. Il fallut que la poussée 
démocratiqne fut bien ardente et, bien 
rirlle, la. résolution des républicains, pour 
que d’élape en étape, malg-é toute» lee 
pressions, uons arririons aux rictoires 
émancipatrices d’où sortit le Parlement ae 
tuel.Mals que d’électionsdemeurent encore 
maqaillé«».»urtout daas les campagnes ‘ 
les petites villes I Pour meltre un terme 
ces abus scandaleux, la Chambre.aptés de 
longs atermolments a flnl par adopter les 
mesores dont un député du Nord, M. le 
docteur Defontalne s’était fait le cham 
j)ion. Les précautions qo'édict* cette loi 
sont d’une simplicité enfantine ; eHes oon- 
«istent : 1* dans l’identiflcalion du papier 
des bullellos fourni» par l’Etat ; 2* dans 
le vote sous enreloppe ; 3* dans la cabine 
d’Uolcment

Lh Helgique et l’Allemagne non» ont 
der.mcés dans l’application de ce système 
et l’usage de l’iso'.oir n’a jamai» donné 
lieu i  auc.me protestation.

De crainte que l’exemple de l’étranger 
ne suffise pas 1  sonvaincre nos législa­
teurs, le gouvernement a roulu faire pro­
céder à un essai dont les résultats seront 
communiqués au Sénat. La Préfecture de 
la Seine a reçu mission d’installer dans 
la salle de scrutin des prochaines élec 
tionsdeParis une cabine du midèle préru 
L’aspect extérieur de l’Isololr ressem 
ble à celui d’nne cabine de bain de mer, 
privée de tolt, et munie de deux portes, 
une pour l’entrée, l’autre pour la sortie.
L ’in t^ e u r  est garni d'un casier conte­
nant las buIUtin» et les enveloppes et 
d’une planchette portant un encrier et une 
lampe. Déji on a calculé qae le séjour de 
l ’élecleur dans la cabine ponr préparer 
son rote, durerait en moyenne une mi­
nute, de sort* que pourun bureau de 1500 
à  3000 inscrits, eomme ceux de Lille, il 
faudra t  plusieurs isoloir». La Cbambre 
en a d’aiiieura décidé ainsi.

L’cxp/rifnce demandée aux électeurs 
de là  V lneen  ce qui coneern» le fonc­
tionnement dV la cabine n» parait pas 
dero'.r fournir i  la qdeation aucan 
élément nonreau, puisqu’on a pu l’étu 
dier à loisir dans les pays roisins.
Quant t a  papier identique pour tous 
les bulletins, les Roubaisiens, derancm t 
la lol, y ont «u r<KK>ars à la suite d'nn 
loyal accord lors d’nne récents élection,et 
les partis »• présence ont reconnu le» 
arantage» de ce prooé<ié. Enfln, le rote 
oous enreloppe, constamment pratiqué 
dana les élections de délégués mineur» a 
fonctionné d’on» f»(on parf»ite dans la 
journée mémorabl» du referendum d’Ar- 
mentlère» at d'Houplin»». Arcc nn calm» 
frofoad, an» llb»rté abaola». ane altanoe 
rapide, lea ourrier», homme» et femme»,
»B nombr» d» »lx rnill» déposèrent leur 
bolleti» enfermé d»n» un» enreloppe 
dont il» • ‘étaient mani» dan» 1» restlbule 
de laaalladu sorutlB. C» que »poal»né 
ment les oarrier» tliaarands surent ac­
complir aa milieu d’un» atmosphère »n- 
•é rr te  de" grère, qae n’égalera jamai» 
celi» d’aucune élection politique, tous le» 
dto]r»as le f«ront »r»c U m»me (ac Utt et 
le méni» ordre.

L» SéMt 9e troar»ra pelot d» ralaens 
•Meus»» ponr ajonraer la réform» qu» la 
Chambre a adopté» »t qa» 1» goar»m»- 
B»ol s’»»t «agagià défiodre.

Lm  pncbtiD»» BMsalUtloiu M*ahi- 
nü»» do^ecoat ll»a k d»i li(Kea paeaioo-
■4»». Poar raeonqoérir 1» poaroir m o - __________
in»nl«oém»al — «ar Ua aé »aurai»»t | ôatiôaAlict». 
rw , M taw M  «M d t UMO*»,Talf dar»r| "

longtemp» l’éqnlroqn» qui l»t aarait fait 
Mir» — et ponr enrayer pendant quelqaea 
année» la eourant d’oplnioo» qui m»Bace 
leor» pririlège», la» riche» réactionnairM 
t»ntaront uu affort lupréme, effort d’a r­
gent, effort d’influence, auquel le» démo- 
enta» n’ont à  oppo»er.qu’une formule, 
qa’un programm» de lénoration sociale.

Cetta formule eat a»»ex nette, ce pro­
gramme eet enffisamment clair pour 
aaanrer la rietoire complète des candi' 
dats qui lea arboreront u n s  réticences, 
mais encore faut-U qae le droit de l’élee 
tenr aoit respecté et débarrassé de toate 
eu trare.

En quelques heare», le Sénat pent dé- 
crétar uoe ère nourelie d’honnéteti ci- 
rique qui épargnerait au paysde» conrul- 
»ions dangereuse» »n lui assurant,dans la 
quiétude et le calme,le» réform»» »ociales 
qu’il exige et qu’il conquerra, fat-oe au 
prix de lutte» moin» pacl&ques, si d’im- 
prad»nt» obstacle» tentaient d’»n empè- 
chei raccompliM»m»nt.

P A U L  ASSO IG SIO N .

L a  P o li t iq u e
On ne peiuait p t t  revotr les dooiièmee 

proTÎioiree. Ils sont rerenos toat de môme, 
oomme aa meillear tempe do gAchis, et lear 
•ppiritkm n'e pas été sans soolerer de petits 
orales, asseï bénins d'aiUears.

Natarellemeai, poar ne paa manquer à la 
bonno r^ le ,  on a reproché aa goarernomant 
de n'avoir paa pris tee mesures n6oeeesiree 
poar faire Toter un budget en temps utile. 
Dsns on oaa semblable, et depuis qu'il existe 
un Psrlement, o'est toujours Le gouvernement 
qui a tort.

Cest oommodel Pendant de longoee ae- 
msinea, on interpelle, on questionne, on 
empdcbe le travail parlemeoteire d'aboutir ; 
dana lea coins, on ébauche dee oombinatsons 
et d«p intrigues ; en séanoe, on se maUipUe 
pour provoquer les orageuses disoaasions 
capables d'amener uno crise ministérielle. Le 
temps s’écoule ainsi, sans qu'on obtienne un 
résaltat appréciable.

Pourtant, réohéanoe arrive, où le bodget 
devrait être voté, et voiot qo’il feot avoir re- 
OMrs aux douzièmes provisoires. Le pays 
n'aime pas beaucoup eela. fl importa donc qoe 
les reeponsabilitée loient déplaoéM. C'eat 
pourquoi lea vrais ooapeblea aSeclent des airs 
indignée et s'en prennent au gouvernement 
de lenrs propres fautea. ainsi qoe oeia s'est 
prodoit sa  ooors de la dernière aéanoe de la 
aeeaion. ^

Eh bien, nonf P o arle  eoup,Vest un peo 
trop fort f Les deux mois que nous venons de 
traverser, et pendant lesquels l’opposition de 
droite et de gaoebe a mia toot en œuvre pour 
empêcher lee débats réguliers de re poorsui- 
vre, ^  deux «sois ne sont pas oubliés. Il n'est 
paa Vrélecteur qoi ne sache à qooi a'eo tenir 
aor ce qui a’est paS^ è la Cbambre,et c'eat en 
vain qo'on a eassyé de dooner le change. En 
eore one fois, les détracteurs do ayslàme par­
lementaire ont été oeox qoi ne négligent rien 
poor noire à aon bon fonctionnement.^G. H.

C H R O N IQ U E

LE PÉRIL VERT
Il n’y a  pas de Péril jaune : 11 n’y a 

plua de Pénl noir.
Le premier,dont s’alarme encore le seul 

g&tisme de quelques ethnologues, est, à 
proprement parler, une fastiliease ren­
gaine, et n’exista jamais, hormis su rle  
papier.

Il naquit un jour, formidable, de Ht 
tiare de Saint Pierre et n’eAt qu’i  se mon­
trer ponr que les naïfs missent les doigts 
an gousaot: grtce i  ce stratagème, le^ 
miuionnaires d unculte occidenfal purent 
soulerer, i  p»u de frais, jaunes contre 
blancs.

Réédité en c«s d»rnier» temp» par notre 
tm i le tsar et aes »in«U franfala, 1» péril 
jaune a déterminé et juatlflé la créaUon 
d’une grande boutlieile Nippophagique.

Qjand on a’est mis en téte d’expulser 
nn peuple de chez lui i  granda coup» de 
canon, Venfance d« l’art consiste i  racon­
ter aux voisins qu'il transforme sa r«re 
en magaain i  poudre : une foi» qu'on'l’a 
ds la sotte bombardé Péril, la besogne eet 
presqae i  moitié faite ; l’ibattoir projeté 
eat déclaré d'utilité publique e t^u  beaoin, 
»ubr»ationné.

Qaant au péril Bolr,c*est i  ae demander 
si loi auasi n'était pas purement imagi­
naire tant son »bolltion a demandé p»u 
d'efforts; 11 a suffi que le bon eens souf­
flât sur la carte de France ponr hklayer 
ces miett»» p»r deli le» fWntlère».
_ Il fanl aroaer, pour ètr» Jn»t», que 

l’armement de l'ennemi, positirvment 
moyeonigeux, n'était rien moina qn’ap- 
proprffi aux oonditiona de la gaerre 
utodera» : étaat donné» l»a progrè» de la 
baliatiqae, l'exeommunication, mègae 
majeare, même ipto faeto, ast d»r»ana 
an «ngin déri»oire ; pour rvmplir an rAi» 
atu» daM Ua batâUles contemporaiMs, 
■ M a ra a  doit «•a»er ebez la M aué d'aa­
trea déaordraa qa’ua rira ddaordoaaé.

L» péril jaoM  donc t t t  om  iarantton 
hypoerita, la péril noir ao Mril hoao­
rair» : t» r ia i (M l naUoaal. c 'u t  I» péril

N l to « tà b i ( M i r .B i t t a tà f U t  bUM,

ni tout à  f tf t  janne,nl tout k tkit quoi que 
ce aoit, le pénl nationaliste présente l’as­
pect trouble d’un aeau d’eaa dans leqael 
unlmpreuionni»te aarait rincé toute» te s

blette» : 11 tir» an aomm» »ur U r»r-
itre.
Consolent de cette dlagrice essentielle, 

il maquille htbituellement d’nn badigeon 
tricolore sa triste flgure. Orice i  cet ar­
tiflce, 11 parait alors ringt-cinq an» de tra- 
ranx  forcés de moins.

Le péril rerd ilre  n'eat pas ana chi­
mère ; le» exploits récent» de eeax qai 
riacament ont copiea»»maot démontré 
l’immédiate nécusité d t  mesures défan- 
sives.

L’agreuion nationaliste ne tend à  rien 
moins qn’i  derenlr quotidienne et à  
augmenter aon tirage ; on n’en a cure. 
Tant pia pour noaa al d’ici quelqnes 
a n n éu  le iait divers suivant est derenu 
bantl :

«Un honnête républicain, M. X . . .  a 
mis Qn i  ses jours en sortant sans rerol- 
ver, sous piilexte d’aller acheter un 
cigare au bureau de tabac du coin. La 
m arta  été instantanée. On ignore quela 
motifs ont poussé M. X . . .  i  c«t acte de 
désespoir ».

Cette prophétie, eat-ll besoin de le dire, 
n’est nullement paradoxal» : l’heure 
apparaît grave, les grandes résolutions 
urgentes : il nous faut une bonne lol, 
quelque chose de simple et d’indélor- 
mable.

A
A quiconque est menacû, il appartient 

d’émeltrp son idée : comme le temps 
presse et que nous n’aVons i»9 le loisir ae 
nou j  fkire des politesses, voici toi^ours la 
mienne.

Nous admsltons d’abord comme dé­
montré que ls raison n'ayant aucune prise 
sur des gens pour qui fa suprême Injure 
réside dans le mot < iutelUctuel • 11 est 
nécessaire, dnns l’intérét du pins jra n d  
aombre,d’emi<loyer contre eux la force.

Nous écartons, cela se sous-entend, la 
peine de mort; non point parce que bon 
nombre d’entre eux, n’ayantencore assom­
mé personne, ils l’auraient, comme on 
dit. trop belle de ^ u rn rr  la loi.

Nout pensons, en effet, que les disposi­
tions i  prendre doivent être largement 
préventives ; or comme tout nalionaliste 
est par définition un assommeur, la ques­
tion de savoir Vil l’est en fait ou seul»- 
ment »n paUsance, a’il a fait «e» preuves 
ou s'il brflie senlement de les faire, ne 
saurait entrer en ligne de compte.

Mais la peine de mort, de tous les rési­
dus pi^bisloriques, est le plus cher aux 
nationalistes; nous répug lerons, si vous 
le voulez bieo, i  cette 4(ro3siére homéo 
pathie. «

Doue, si nous recourons nécessairj- 
ment k la force, nous l’eDiployons avec la 
douceur persuasive dont l’éciasanle majo­
rité que nous sommes peut seule s'offrir 
le lux».

Avec tons les égards possibles, nons 
les déportons en masse aans une lie dé­
serte ou déÿerté» pour la circonstance.

Isolés du monde, privés par ootre solli­
citude de leurs distraotions coutumières, 
n’ayant, plus de Revanche i  préparer, 
d’Angleterre i  envahir, de banqueroutes 
frau duleuses i  combiner, de candidatures 
risibles i  poser, seuls, enfin, aree leurs 
bras st leur raison, en faco de la natare i  
vaincre, il» se prendraient bieolAt i  aimer 
le traraii, A défricher i  la fois la glèbe et 
leur cerveau.

S'ouiagés bon gré mal gré dn monceau 
de soltises et de puéril tés qni oppri­
maient leur esprit et leur cœur, connais­
sant peu i  pea, aa contact des merreilles 
cosmiques, la beauté et la noblesse imma­
nente» des chose», U» auraient pour la 
plupart compris qu’U »xiste au monde 
d’auti^s gloires que celle du sibre, d’au- 
très argumenta qn’un dogme poussiéreux, 
d’aatres jouissances qu i  décerve.er son 
sembluble, d’autres chemins enfin vers le 
bonheur qu» l’ignorance et l’irréflexion 
sysiématiques.

Ayant, sans interrention bratale, cessé 
d’étre nationalistes, les trois quarts d'en­
tr» eux se rerraient dans la nécessité de 
traiter le quatrième comme nous avions 
f iit  pour tons en bloc.

Ainsi de sait» : lorsqu’il ne restera plus 
au monde que deux nationalistes, il con- 
riendra peut-être de les armer de cann^
Plombées et de l»s licher l’na oontre 

autre.
Le péril rerd itre  aura réea.

P IE R R g  D E M A R TR B S.

U Bll, d« i t  t*mmi «I p tr M («miM «Ut-aMM. 
Noui coniUtou Mptiidint qo'U t ' t  p u  ta  
lup irtr t  IM proehM, t  t tu i  aul, lt  ooaulM ul 
Mm, te poa«ttat m itui tepAelw, h  oartifaU* 
dt il nptriortU  a m U  tlH <uU t U prMMdtlI. 
Cet kooiDu, qol doault lt Itçot t a i  HtrM, t  
taporM d au  l t  tottb# b  méprit t t  l t  h t iu  d u

---- -jtanmaiMat couldértbl. t t
BrMadiM d 'a u  tuoiiltlioo pollUqtt t  Itaaellt 

J l o n ti l  toil al qui iTili mit at oOBiaiaa aa 
n i .  Sur ot poiat aiioan, toift rturTMa aotn 
lagaoaat, u  aartit-oa qaa poar oou  dlalltcaar 
da U. Roalialort. qui diapota d 't u  taUaabôa- 
dtaca da atllva qu'il tu  laoada toat t u  tm it tt  
aet aoiiamia t  lt  rooda.

Noua aoua damaadoaa aaalamaat paofoool M. 
S rn laa  t f t l l  ooaTartl ea Utraa da rw ta tlrta- 
g tn  aaa aomma daatiata, aalTaat lt  Ttnkm da 
a u  dalaaaaora, t  parar t  d u  a tuatltU  arlM- 
lu . Riaa aa Ttat,*aa ptnU att, d u  bilMa da 
kaoqua qa'il o'aat p u  baaoia d« aéfotitr.

irloat, oh I aortoat, poufqool u  ptlrlolt,

d'Allamtgaa aat argeat vaut ta  ehtUmaal 
agatla da r  Allamtffna T 

Comaiantaa rara achard Irtpidtnt tfalt-U te- 
upW at rtaliat la projet da lotrair aiaai d u  
maooroea aux aaaamia da lt  patrie T Loi qol 
aooa reproohait aotra oubli d u  dtlaitu p u a tu , 
U «loottit aiaai la ooatributioa da aoa parti tax 
tlaq milliarda ; II aidait l'ampin alUmaod t  ior-

K- d u  arm u at t  Itbriquar d u  aaaitieat om- 
lt Francel

Cu ooalradiotioaa. ou  meatongu, o u  h7po- 
criaiaa, maaquant d' uaai aBreaau torpituilu, 
e u t  tout le natioaaliaaa. TOTU-Toaa. Feu ' '  

il

Mort symbolique
M. S rn tM  t'tat-ll IM T A-l-ll ItiaU u  n ia  t  

d 'aa tru  T Nombra de pereonou t t  p œ u l ou 
deax qauUoaa et r  rtpoadaat Maia oomoM ta  
oaae ae eoaatll te l a  a>ot da l'hiatoire trafique 
qal Ue pauloaaa, loal te nel qu'eltee u  doaaenl 
abMtlt I  de e inpiu  coajeolaru. La TtrtU t r t  
ooaaaa qaaad uroat ooaaaa loua tu  dattilt da 
llaatraclloa jaditialra.

Noae eoahaitoae qae n  nomeal Tienoa tM, 
BMlaa ptr aorloelM perMiMlla qua pMr ooaper 
ooart tax  h^pothttu haatrdaoau, aox ctlom
n iu  qai 
qae.

prttaoteaeat l'oniaioa ptbU-

d'ImproblU. d'ealipalrlotiioM lu  H pab liu iu  at 
tet toaltlitlu. n u  poult w reagear de te 
-lie. ea e«iiBalM de fkoaMar, en remptH d t te

laüHe et de la pttrie.
V tr tH  eotQOMal il laalUktit a u  pNleUIaat.
U  lamUle t  II te irtiltil u  b o tu u  qal t 'a  

dTtatn ftfte que a u  tppttlta. Twa omx «al 
rlTateai I  e n  tetta t i t t rM i u  mtnatra. S u  
j r t jp r^ ^ rM lt, tM  p tn  axuptt, tvtleal uaat

L'bMatar T L t oMrtUM T N au tvtM  lt ét- 
n tr  d-tcoMlHIr tMa lu  rta a n u  tet piM 
tta r ia tw  te» tttM tM au tU tU m  t m n  lat f t r

SyTeton aftib^tiult t  lui aMf aoa ptrti. Toat te 
valant. Il lu  Ttlait toaa.

GÊ R A VLT-R lC H A R D t

Échos et Nouvelles
Abaiathe e t  folle 

D'aprèt uoa itatUtlqtM publiée c— joart ei : 
popaUtieo do déparUnsntd'AlMr m ooa>

Km <r« 1.258.000 Arabf>s «t da 113^ 0 Praaçeis. 
>• Ar«b«B soat t«au« a rabstia«ooa d’aprè« las 

précMtcs du Coran. L'sbsiothe ooula a Aota obti 
lea Françaii. Or. poar o«ttt aonéa, aur las 
t .2S8 000 Arabaa, oa o'a cooatata qua daox caa 
à» folia : OQ compta qaatorea sliMéa aor laa 
llt.ooo Fraocaia.

Voili aa noa val azempla qal Jeatlfla la cam­
pagne oontra laa méfaita da l'aleooliama.

Preaee pMV ierm oaa 
Uo predioataor de Laipiig viaot da pabller oo 

Binoal aur Tart d'atiliter la laetura daa )ear- 
aaux pour las aermooa.

L'autaur préeanta aon ouvrag» comme on traité 
da tbéoiogia pratiqua adapta aux aiigaocai mo- 
daracf. A aoo avia, uo prSdioateur paot tirar oa 
grand parti da la praaaa qnotidieooa. 

Bvidammant. il n'y a qa'a Itra earUios ioor- 
I rApartoIra dlo)a-

Le polyalotte SanerwelB
La (kiutt* m  CotofM annonça .la mort, a 

Chrlaiiania, du célébra polyglotte Sauanvaio, ta 
plot fameus. dit-alle. qo'oo ait va dapais Mas* 
xofaaU.

Saaarwêln possédait environ qosraota laagoaa 
at dialectal, notamment la lapon, la aansarit, la 
tare, le wand, la lithuanian, 1 arabe.

A roooa«ion do coogrèa das oriantaMstaa da 
1809. II aa paya la luxa da publier on livra daos 
laquai il aaiasit ao traaU langues laa mambras 
do Congrès.

U se miUlène
On se Booviaot do prolasseur allemand Hana 

Kchn qui (ut appelé ao ebavat de W. Wttldeek 
RouM«aa.

U  dooteur Kabn vient de eélébrar sa millième 
Uthotomia ou opération da la pierre.

Bian entende, U o y a paa aa de banquet. Le 
................ . ‘ —  d'ona pierra

U a onbUél
Sur la foi d*oae aaenee pariaieone, on diaeil 

Tautra jour que M. Giron, ax imaat de la prin 
em e de Saxe, était déiormais coartiar ao ar 
ticlea poor damna.

C'âtait ona erreur. M. Giroo sobève è Bruxel­
les aea é(udea d'ingénieur.

DommAge qaa lea tempe na aoieot plos où les 
ingénieurs avaitnt t iot oeaaccèa, sa moios daoa 

da U. Georgea ObneÜ.

Le a Mot a do ) o v  
Les morses sonl dea animanx très térooea qne 

aeola lea Husaea peuvent apprivoiser.
— Leneujik adoaoit lea morsae.

A U  J O U R  L S  J O U R

L’homme à la grosse tôte
Il eat tTtata^eux d'avoir une grotte tète, 
C eit, du moine, l'arit d'un colporteur an­

glaia du nom de Crocker.
Cet homme t  une tête phénoménale, un 

véritable potiron de premiére grandeur.
N 'tllcf p u  croire, d'aiiieura, que ce toit 

l'abondance extraordinaire du génie de Croc- 
ker qui eoit caute du développement anormal 
de soa ehef.

Pas le moina du monde.
Juaqu'a aa treizième tnnée, c t  gtrçoa 

avait une tète pareille à celle du dernier venu.
Maia, t  cette époque, il eut une fiérrt céré­

brale carabinée, qui faillit l'emporter.
Il réaiata au mal; aeulemeqt, il en adviat 

que aa téte ae développa M puiaaamment 
qu'elle muure maintenant 3,  poucu de cir­
conférence.

Cet accident qai t t t  uae ditgrlce, e tt en 
même tempa uot tource de tevenut, c tr  
Crocker éu n l léntimement propriétaire de aa 
difformité, a  le oroit, comme diaent let jurit- 
t«e, d'en uatr et d en abuser.
* Ea eCet, U Ta rendue. Le c o lltn  de méde 

ciiM de ta  rille aatale a 'a reculé devant aucua 
tacrifict pour t'au a rer la pou t talon d'uat 
piéct ti rtre .

Crocker, Iwn citoyen tutant om  coaaidéra- 
bte hydrocéphale, a  vendu h  tè tt 3,om dol- 
lart, qui font 15.000 franca.

Commt il n'eat pat a pré.umer que l'objtt w

Sarde, l'acquértur a cru pouroir veraer im at 
iaiemeat le tiera de la aonme.
Lr reete eera payé a la famiUt aa mtiMat 

du décét.
&ie d 'etpéraacn tor um  téSt I 
Trop d'eapérancet, ménu I 
A la plact du colporttur, i t  m  u ra it  pa* 

trftrta tu ré  car, M ce payt de gtM  p n tifu a t, 
oa ptut craiadra qiM la paltaMst du rtUquat 
^ lo i l q u e lq M p ^  M ti p a rd u  paraata p tt t-

û t j r t i p t ^ M  colportear a d u  ekaacM da 
M PM ■ojair ta r  la terre.

tUOUL TABOSSM.

N O S  T É L É G R A M M E S
US «ABUS M FUSItfi

Un boa d iaer 
P r i i r e  de nooa ta ire  1 g e a ili

■mplola TManto
PtrU , »  déetaibra. 

Hiar i  n id i, dMX individo» ptaetMiaat 
dana i t  reataaranl d t M. Giron, ié<, ro t da 
Rivoli, at a t  faiaaiaat atrvir an eopiaaz

vint lt  momtnt d t pty»r laar 
éoot, ilt flreal rem ttlrt par la garfon t  la 
Minière, qai n’éUU aotra qae Mme Giron 
ellt-meme, uoa laUre tin ti ooo«at :

Madtme.
Comptablu ata t tra.tll t l  ao tffn il dt la 

laim, noua tommu veau mtagar cbal ? o «  — 
t  ajaat p u  oa aou aa poche — dtoa rupoir que 
voua aoua fam  trrttar. u  qui u t  te u u a  g r in  
qna noua tou deœaadlona 

Dtot te « a  où roaa a t voudriu p u  douar 
auite a aotra raqutte, août vooa tTertiuou qM 
aooa aooa llvrarou t  u  tuadate d tu  votn 
établiaumeat 

Toatefoia, aoyai a tu t  boaae poar w ut ftfn  
arrttar u u  qoa lu  urgote aoaa brataliaMt, 
tiaon noua voot rtadrou reoponuble da lean 
procédU et bou  b r i u r t u f u  gteut.

Sigat : Ptui DalloarAtux. tru te  t u ,  17 
oondtmuUoM, et A m  Legnad, vingt- 
u p t t u ,  t» coadtnnelioat, to u  d u x  
comptaUet al btoheUen U-lettret. .

Btgialral te déclaratioa aulTuta ;
a Noua na aommu ni d u  vatetra. al i u  mal- 

(eiteort pnblict, malt aimpleuMt daa a dtrorU  i, 
a Si aoaa danundona t  tller en pritM. e'eti 

p tne qoe lt, aoua poavou ex'raer hoaonbte- 
meat notn profeuion da compUMa.

a Karirn an dirutear de te prteM i t  F ran u , 
et 11 TOaa rtpoadra qo'il a 't eu qa'l n  loatr ie  
ooe u r t ie u  at de M tn u ro ir p n i u t  lu  ü - 
rara aé)oart qat aont tvoM ftito i t u  ton Mt- 
bliaumeat. .

• Duae. M. te commUulrt, aotn u a l déair att 
d'ttra coadtman te p lu  tét peulble, u r  i a u  
qaatre joara, -  tl aooa u  orayoaa lu  rtnul- 
gnamatla qal nooa oat été foorala — te eomp- 
toble actoal da F ru n u  a la i aM iaapa, at nMa 
Mriona hMretx de te ramplutr tu  plua vite, a 

Vraiment, l t  oommieuire n 'ta r tit  pta éM 
ham tin t'il n 'tv tit tecidé k l t  dtmtBde ti 
éloqaenta qae loi formaltieni M. dtox viti- 
tea n .

Aoui OM dam ien v lM utntlIt d’étre 
écrouét t a  DipAt ta  ttlendtnt ita r oom ptra- 
tion en polica eortectionnelle.

Il u t  t  craindre, mtlhtareatemenl, qae vn 
lear eu ier, ilt lo itnt d i r i ^  non «ur P re tnn , 
m tit ta r  l t  Qaytne tax  Hot de relégation.

le u u Hqat. Ua tiatate d i l^  
• t r e e  u  le a iu , a u  aiteruUea ataiUe an a  

**; « “ ralMt p u  a e x p f t ^  te rt-
aola tta  de euioiit. O t tatte tettn  M toteUt 

*• « a tM ln  qaa tet i»ei- 
U tkm  tet ̂ M  gravu eor tet rappSrta i t  M. 
ÿvetoa et de Mme UéMrd avaieot, dèa la a a S  

aiolé M. hiéoard >«afo'aa déoeopelr.

d ^ îa tfiî^ -e .S îl^ a 'l'riï»
Itrertteult ie u  rétoltlioa ia aoWia ei i u  
rtlaou ani l'y tvtieat poatU. Que a%ai»a i a t  
lt molodrtmtltqu mtu u  utM  io T itu a h n  
deralMt A n W n  malateatat M. M turi a* 
Mtu ayvttoo. n  toU lu  propu 1 '
Mmt )4 ta tr i qal t u  r é T é im i l .. . . . - I - __J ___MMivia ««1 wmm nTM9 ■ m. aUMM
ttUnUU i t  tM  attri M rte pa ita r i t  u  I tM a . 
t t  qoi OU pruvqaé oëu  Mme S * v e ta T S  
e x p f o ^  i t  < ^ tn  itIOBu I t i e  dig^U aCeaaU 

a Mate depate i u  aote lit étateu t r t r t i l  l>« 
- l 'ta tn . Il u t  ImpouiMa a a 'to tu  mratr 1

t. aai.w«, «uaiwans ovpaw M mmê «'êOOL r*i
pra^-U aoadtit u  m treha j te reUlt i a  la u  
“? ¥  ’ •  ‘ "roator t a  aaoikat p a lliiw

l î î '* "  ‘• '^ « " P a r  te owartn, m  pa?rra 
l l j^ w  a u  te pMr du aMaiate ra a u M  aa

Méatid a a jâ ù t
q u e  U tula aux rt.éla tiou  i t la  al ( n r u â â l  
avateat dieklé M. M tu r i  a u  M te if r fO a ïl l  
M. M e u r^ M m e S rrU M .a a i aveiau p aw ïll 
daa’oaou refoaié le»r in^gnsiWio estseM Mte* 
tu a a i q u  i a u  l u  vtqri-quttn U a n a M. Sr-a u  i a u  l u  v k ^ -q u a tn  U oeu  M. Sr- 
«ak» ile p a ra w  I OaiT t>l n  airaU n t  « a O t 
u t  oatta atalate iatrigaaT 

a Baoon a u  lult. oa H u  te tettn  i a  aateüt

iMa*wv w»u» m mm aenaaiMMMlSao révéla*
“ '2“  1"* •• pwN»»!* tm dteankn .

ÿ  cette lettra u {  aiaetr., at aMa u  plau I la 
date iadiquU par M. MéMri, aHa mtSmn aaa, 
depalt i o o i^ p t .  U y u t i l  aa tn  tea^aM Æ -
mea un aal a fooisme mortel. Me -------
d’exiateooe. L'un on rentre deveü diaponllr«.U. 
Ménerd avait reooooé a dUi>ereltr« ner la 
o l^ U  te,Itit que M. 3 » n to « ^ iî î^ ,* P V î HS» 
tl eatte h t lu  U  M. I ^ r i .  u a U a U  m  tea 
ctleate U  Mme SjratM , a 't  p u  ia a U  u x  te». 
namanU an toar dtoteil T cCT— ----------

La Mort de M.' Syveton
%Dana a rH um ânité  » 

l t .  Ja u rè t coaolud aa  erim e 
Liea m ottit

Paria, 29 déoembn.
M. Jaorèa poblié. dana VHumaiûté, on %r- 

ticle dana leqoel i) expliqoe pourqooi U eroit 
k l'asaasainat de M. Syvetoo.

Ao momeot oû )'allais expoeer lee raUoDS qui. 
aeloo moi. rendant inacea^ble I bypotbèee da 
aaieide, voiei que eergit dena l'affaire Syvetoa 
un (ail nouveau dont il (aul tout de suite reeher 
cher le sens. Le perquisition (aite obax M. Ménard* 
a amené la découverte d'un coffret oû éteient 
enfermées daux ftolae contenant du poiaoo. l’one 
du cyanure da poUaaium, e'eet a dire de l'eeide 
praeeique. Tautre de le OMrpbiae. Il oonlenail eo 
outre deux pite oaobetée : l'un était la teatenent 
de M. Ménerd, l'autre ana lettre adreesée per M.
Ménerd au commieeatre de polioe de St>Stienne, 
st oû oo lai ennooçeil eon suicide. M. Potel, qai 
eat décidément Tmlerprau da M. Méaard eeprèe 
dee jouroaax comma neprès dee Juges, a expliqué 
l'origine de oee ftolea ei de ees documente.

I M. Potel, perlent an nom de M. Ménard, sor 
l'origiqa de oee poisons et de oea documeota, a 
dit eotre autres oboeee.

^  Bl qaelle eet eeiU origloe T
— Elle remoQla a l'époque du voyage de M.

Syretoo etde ae (enme è St>Btienne, lorsqae M 
et Mma Méoard habitaient eatte ville. Vons aevat 
que Mma Méaard étail tombéa m-̂ lade et qoa 
son beau père at sa mère se rendirent auprèe 
d'alle M, STvetoo. è oette époaae, poor dea mo- 
tUa facilen è deviner, déeirail se rapproober de 
sa belle fllle. Pour oele. il (allait éloigner eoo 
mari, llae Uvre, dans ee deaeeiQ. è diTeraee eoe- 
nouvree et, aotamment. U prétaoJit qne M. Mé­
oard avait oommaniqué à sa (amma ane maladia 
bontause. Cétait laax. Mme Ménard aooflfrait 
d'one néphrite.

Néenmoina, M. Méaard, Ieone homme paiaibie 
et doox, (ut tréa e(fligé de l^tütode de MTSyve* 
ton a aoo égard. 11 ne (ot paa moine eboqaé, 
qooêqn'il (ût Ma da aoopooaner la vérité, dea 
manièrea d’ètre de M. Syvetoo envera sa (em­
me. Bre(. M. Méaard, àUolé d'ètre eotré daoa 
oetto (amiile. ee voyant déjà ea bolto à dea me*
Dceevrea leodaot a déaorganiser aoo méoage, 
pansa è mourir. Caet a ee momaat, è Sainl- 
Etienne, qu'tl ee proeara do cyanure de potaa- 
aium, avec rtAleotion de ae anidder. II rMigea 
énlement, è oetèe époque, eon teetement e\ one 
lettré an oooMaiaaaira de poltoa l'inlormaol ée 
eon eoicide. Mon aaaoeié a'exéoota paa ea réao- 
lotion. II éUit kone. on peo d 'e ^ i r  loi revial ;
U eoneenlil è vivre. Le ofannre de poUesiom. le 
teatament et ta lettre an oommiseaire reetèrenl 
ealermée daM le eoffrel qe'a saïal M. Bononrd.
Et rien que le (eil qne M. Ménerd gerda è eon 
domicile Je eonteon de œ ooflrel, iadlqae sa 
parfaite tnnquiilité d'flme?

M. Petel efflrme en ootra, ao nom de M. Mé­
oard, qoe l'«A peot vérifler dnae lee phermneiea 
de 8eTnl Btieai»5 la daU de oea aoqoisitlooa.
Soil I On peut a'éti2.oaer qn’nn homme qoi a dè- 
aldé de ee suicider a« «soie d’août, qai a pooned 
laa préparaUfs de aotolde al loin «nll e’esl pce- 
coré de l’acide prosaiqiie M qu'il a rédigé om 
lettre ialor»eol la polioe 4e U  votoMaire.
00 peol e'élooMr qoe eet boM è, f  « « 
eormooM la e riM  U  déeenpoir, q o a«
•oooé ata aoieide, coMervê daM oa e o M  M le 
poteoo el U letire. U eel plas qa’étraiM «oe 
loo perpétoe ainnl la aooveair d^oMfêeoloiSM 
Iragiqoe qvi o’a pae eo d'effet 11 a*etpoMil, 
moarenl eMnHe de mort utorelle, è ee m'oo 
e a p ^ l  to eoiaMe eorU  loi dw popien Uaaéa

'^ p lu . te v é r l t i a t lM d a u te a p k a n B u l i td t  ... 
S e ia t-n iu a t, poom  h iu  tttMIr q u  te paitM ]é 
a M ta tk a tt l I t l J .  d t t l iB t te tU tu p i r M t tn  ili________

r i t  b a r  te itte  de le latin o* U eaTttatllM aiiatetn. ét 
•aéiMt, t t  ta  u  ftax» f u  wtalt«iM»iilé-i|Mi|liiMtal

l a i ^  e 'u t  paar b  la M it q u  te paltM i  tt*
Mtia aurtoal, d  I 'm  t a u p t t  Im U  r iN ra u -  
de M. Méoerd, U ananratt om  dia to oMis

d ' ^ l  derotor M. MOmT S S i  i!5 aJ !o “
poir per oM j

qoi
u«Ma«itw sw «auiaii T uw mMMeOMWe
inTraiumblanu U  plua a'aioala a taU u  la  
vralumblancu, a toatu  tea impualMilU 
reodeat iateoabte rh .po th tu  du aetelie.

Si la l^ r a  ia  M. M éurd n i  rrila ieu  ia  mth 
••‘tm at.eiia i»

M. Syretoa i a u  uw m tuge lal eppantauteat 
évacua tel otncltra  qall a-ttait rtaola m  aat- 
çUte, te aoprlle de doakar el i ‘loi:gMllM ioal 
M. Ménerd t t  Mma SyTetoa lo ru t  aaatevta te t  
décernera eat une ioTeatioa de p lu , ia itia tt t  

irlr aa drame d u  loagUmpe maeMat.
O hM  M. IloiUiaB 

f>iBdaat qat te pronra'ir de ta RépabMqu
aeaoe du bttoaoier t i tt i  qa'o _ „
n u r géU nl Balot reaeit rtio ia in  a u  i 
trtte. A q u ttn  heoru el demie e 'tttit ta I

—  - ^  — av.au, mm a v »« »«« w iavw » •«
u  readait d'abord t  la Cbambra i u  itpatU . 
ptte le tnoade lola, t i ,  rae de te Tille t*T»qu.

Ct a u t q o t  Sh. I |t  qat lu  magi.trata ter- 
mioaleat lear opératioa at r.alraienl ta  f>ateia. 
da-Joetica, eaiporUat q u lq u n  teu rn  ta r  te ri- 
teor daaqoallaa on a^ tl pes aaoara Mé- 

On croit qoa qoelquu papiera ialtruata l te 
aocoeaaïoo de M Syreloa et aaMa hter ch a Me 
Nollhen dena nn douter apéttel umaoié par 
l'avoeat oat élé mte aooa acellU et eniportéa.

I t ’a p e r t i M  
L 'anaiya«duv iie»m  d t M. SvTClaii att 

l«ra;in«e. Elte a 't  rév tli la pri i ia e t  d'au«B 
a lc aM d tjo u n t lerOla da nam tiqua ; maia 
on nooa ftit ram injaer qm  u  réaaltat néiga- 
tif D'a pat, dant l’upée t. an t ligniSutioa tk- 
•oiae ; otr. bien qm  l'on n 'tit  trm v i la IraM 
d'ancan atapéRant, l f .  Syvaton a pa nian- 
QOina an abaorber un. Poar qne l'analyu  fOI 
oompiéta at définitiva, il ta ra it fallu qu tite n t 
porUt p u  ualeoMnl u r  l u  viaeUM. maia 
enoora ta r  la u n g . Or, oo n'a az an in i la 
aaag q u  poar raelMtelur a'il e a u u a i t  da 
I oxyde da oarbom at dant m tlte  proponioa.

L u  experte u  rittoiraot demtin pour iia- 
oaler l u  u r m u  da i t u  rapport raiatit aaz 
ooadilioaa daoa laaqm lln le dépoli do 2.  ar- 
randiaMmMt a'aat donné ia mort.

Us Ficte ratHMiMire
tiaa indionM  

Xi» aehe d’o a  caporal rdpabUoala 
Oontra Im  petit»

Paria, t l  déeamkw. 
L u  réactionMirM M  aoat pM ai graads 

Mnemia dea BehM qa’ila vMleat Maa la dira.
Cala réaalla dM dMZ lettru  ta iv ia ti^  

échtn#éM u l r a  aa  iM oanblt iIi o m , tapa- 
n i  da tarrilorial», at la m iniatn ia  la n a r i «  

Voiai la tettra da upora l ;
M oul.ar le mintetn ie  te gnam .

La iétetloa étant t  f trd n  ia  Joar, v a tlu  v a u  
t  p e n u tln  U  n u  expater (tt latte Mlraali : 
Appe.é M ItH  a aanmpMr aM ptrloU ia

tratee Joart. l'tl M tert>__________________
trteute u t n  t a  mtlM. Ty troaval m  pnm ltn  

i, Itrlte t  l'iaan  raaga, algaU i a  up tadw  
at iataat ia  UH, u t i t  i

page, ttrlte t  l'éL -
£?: et iataat ia  UH. u î l t  ae

/eam«jim . tàr ét raluflu. — A
ttrttiU tr émM ttt

fa* la i
ir^^d‘̂ T»tf io a |o ^  *°*tS i m ^ a S r ^ i
u U lk ïu  é t  l'M Ün et au a  laila *  

n:..a i a u  ta u  u n t e a a l t ,

3S£S

d É kaiàcH


